
2ÈME DIMANCHE DE CARÊME 

Textes : Gn 15, 5-12.17-18 ; Ph 3, 17 – 4, 1 ; Lc 9, 28b-36 

La Bible est remplie des promesses. La première lecture de ce dimanche rappelle 

une promesse de Dieu faite à Abraham : « À ta descendance je donne le pays que 

voici » (cf. Gn 15,18). Cette promesse est double : une postérité et une terre. La 

deuxième lecture, met en lumière une autre promesse. D’après celle-ci, le Christ 

« transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux, avec la 

puissance qui le rend capable aussi de tout dominer » (cf. Ph 3, 21).  

Les promesses divines comportent quelque chose de magnifique : elles suscitent 

l’espérance dans le cœur des croyants. En effet, devant les situations d’angoisse, 

il est important de se souvenir des promesses de Dieu. Les fils d’Israël ont réussi 

à traverser différentes difficultés grâce à la promesse que Dieu a faite à leur père 

Abraham. Saint Paul qui est triste de voir que certains croyants « vivent en 

ennemis de la croix du Christ » (cf. Ph 3,18), ne perd pourtant pas son 

espérance parce que convaincu que le Seigneur réalisera sa promesse.  

Le récit de la transfiguration, chez Luc, est assez original. Il ne se contente pas 

seulement d’indiquer la blancheur éclatante des vêtements de Jésus ou la 

splendeur de son visage, il nous rapporte aussi le contenu des entretiens entre 

Jésus, Moïse et Élie : « Ils parlaient de son départ qui allait se réaliser à 

Jérusalem » (cf. Lc 9,31). Pour le dire autrement, saint Luc met en rapport la 

splendeur de l’exaltation de Jésus et la douloureuse expérience de la passion-

mort. Il établit un lien explicite entre la transfiguration sur la montagne et 

l’angoisse de Jésus à Gethsémani. Pour saint Luc, Jésus trouve dans la prière la 

force de poursuivre sa mission malgré les angoisses.  

C’est dans la prière que Jésus trouve le réconfort auprès de son Père. Après une 

série d’éléments mystérieux, une parole est dite. C’est la parole du Père : « Celui-

ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! ». Cette parole, qui est aussi une 

promesse, est censée rassurer Jésus et ouvrir les yeux des disciples sur la vraie 

nature du maître, en prévision des événements douloureux qui surviendront. 

Aide-nous Seigneur à croire en tes promesses et à ne jamais perdre notre 

espérance.  
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